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contribuent par leurs mouvemens & enleur maniere,
& tout le mouvement eſt attribuè au Tout, ſelon la ne¬
ceſſitè qui eſt dans la Nature.

Ci Ape
Preuwe demonſtratiue de la cauſe du Flu par les

Principes da Mouvement des Cicuæ & de
toute la Nature.

En eſt pas peu pourla preſẽte matiereſi par les qua¬
litez de la cauſe du Flux, qu'elle neſt rien de ca¬

duque, mais un principe ferme d'une, grande eſten¬
du, & ſupericure afin quelle domine, que ſon premier
effet eſtle Mouvement, quelle eſt une cauſe naturelle
& autres, nous pouvons teduire ce mouuement dela
Mera la neceſſitè qui eſt dans la nature, parce que la
certitude requiſe pour la Demonſtration ſe fait par les
cauſes neceſſaites qui ſont une de leurs conditions. Et
comme dans les choſes immaterielles & divines il en
faut venirà un Eſtre neceſſaire cternel & immuable,
ainſique nous avõs tachè de fa ire au regard del Immor¬
talitè, pour laquelle nous avons trouvè en toutes cho¬
ſes une nature qui reſiſteà tous les changemens & à tou¬
testyiciſſitudes qui y arrivent: ii eſtauſſi beſoin pour Je¬
clairciſſement des choſes ſenſibles & composes ou
tout paſſe dans un continuel changementʒ Et ſur tout
dans un mouvement,rel quele flux, qui eſt de ſoy &
de ſa propre nature une choſe inconſtante & paſſagere,
de trouver quelque nature ferme, ſtable, & pour
ainſi dire, immobile dans ſon mouvement, tels que
ſont ſans doute les corps celeſtes, pariny les choſes
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38 DV MOVVEMENT
ſubalternes au Ptemier Eſtre. Car bien que toutes cho¬
ſes tiennent Feſtre du Premier avec dependance &
changement , ainſi que nous avons fait voir, neanmoins
eſtant plus proches de ce premier principe, ils en par¬
ticiperont plus de certitude & de neceſſitè. C'eſt pour¬
quoy la neceſſitè quAriſtote a cru trouver dans la na¬

ture conſiſte principalement dans le mouvement des

corps celeſtes qu'il ne fait point de difficultẽ pour ce.
la dappeller du nom de Tout & d'Vnivers,où la neceſ¬
ſitẽ ſe trouve principalement, parce que bien que cha¬

que partie du monde ſoit dans un perpetuel change¬
ment & dans une eternelle reuolution de chaud, de
froid, daugmentation,de diminution & autres, le tout
demeure avec l'invariabilitè & incorruptibilitè des

corps Celeſtes qui ſont les premiers mobiles comme
TEſtre neceſſaire eſt le Premier Moteur. Ils auront la
neceſſitè du mouvement en tant qu'ils ſont le ſujet du
mouvement comme le premier Principe a la neceſſitẽ
de Etre avec la libertédu mouvement,; parce que,
comme nous avons dit ailleurs, le Mobile n'a pas le
Mouvement en ſa puiſſance, dautant qu'il le regoit
d'un autre Principe.

Or il eſt neceſſaire quelemouvement d'une partie
des plus grandes & des plus conſiderables de la Nature,
telle qubeſt ſans doute celuy dont nous cherchons la cau¬
ſe, ne vienne pas dune petite partie, mais du tout ou de
la plus grande partie. La Nature eſtant le Principe du
Mouvement, comme nous avons monſtrè cy-deſſus,
il enſuit que les choſes qui ſeront les plus excellen¬
tes, auront plus de force de mouvoir, pourront mou¬
voir plus de choſes, & les mouvoir par une ſorte de mou¬
vement qui ſera la plus puiſſante & la plus noble. Ce¬
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la ſe dècouvre viſiblement par la connexité cy- deſ¬
ſus repreſentèe dans toutes les choſes naturelles qui ſe
rapportent de fune Ab autre juſques au premier eſtre,
comme Ala ſource du Mouvement naturel par les In¬
telligences Motrices dont Ariſtote & toute la Philoſo¬

hie demcure d'accord, par la raiſon qui nesen peutrendre que de la connexitè, liaiſon ou enchaiſnement
ui doit eſtre entre toutes choſes, ce qui ſe verifie de¬

puisles plus hautes & les plus generales iuſques aux der¬
nieres, & qui eſt une marque convaincanteque toute la
Nature & tout ce que nous appellons! Vnivers, eſt VEf¬
fet d'une ſeule cauſe qui la meut. Ainſilemouvement¬
ſenſible de la Mer procede du mouvement des Corps
celeſtes, par Jentremiſe du Corps liquide & delie qui
remplit cette grande eſtenduꝭ interpoſèe entre les pre¬
miers Mobiles& Eau, lequel eſtant moindre, conte¬
nu & inferieur, ne peut empeſcher, mais pluſtoſt ſuivre
& aider par ſa Nature facile le mouvement & Fimpreſ¬
ſion des Corps celeſtes.

Toutes les eſpeces du Mouvement ſe reduiſentà ce¬
luy de Lieu; & le mouvement de lieu auCirculaire,com¬
me au Principe de ſon origine. Car des quatte ſortes de
Mouvement, celuy d'Alteration qui regarde la qualité,
comme quand on devient froid, chaud, & ainſi des
autres , naltere & ne meut rien, ſi Agent n'eſt
appliqué au ſujet ſur lequel il doit agir, & cette
application ſe fait par le mouvement local qui tranſpor¬
te! Agent ſur la matiere oùᷣ il fait ſon action qui ſuppo¬
ſe ſon tranſport, puis qu'il y doit eſtre preſent. Quant
à feſpece du mouvement qui regardela qualité, rien
ne saugmente que par une choſe apportee de dehors,
adjouſtèeà ce qui eſt augmentẽ, comme au contraire
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rien ne decroiſt & ne diminuè que parle retranchement
dune ſubſtance qu il poſſedoit auparavant. Lautre ſorte
de mouvement eſt celuy de la Generation, & celuy cy
doit eſtre precedè parle mouvement Local, tant à cauſe
de! Alteration qui le doit touſiours de vancer pour diſ¬
poſerlamatiere où la forme doit eſtre miſe, que parce
que ce qui eſt engendrè doit eſtre dans unlieu, & ce lieu
e doit preceder, comme il ſe voit dans la generation des
animaux, qui ont beſoin d'eſtre engendrez en un lieu
propre & deſtinẽ par lanatureà leur generation, qui ne
ſeroit point autrement, ſoit que le Lieu ſoit le princi¬
pe de leur production ou de leur conſervation . Axiſto¬
te prouvepar une autre raiſon, que le mouuement de
lieu eſt premier & pluſtoſt que la generation, parce qu'il
eſt plus con forme à la raiſon que ce qui eſt ſoit la cauſeà
cc qui n'eſt point qu il ſoit engendrẽ; que ſi ce qui neſt

point ſoit la cauſe de ſeſtre à ce qui eſt. Or ce qui eſt
meu ſelon le Lieu, eſt, & lachoſe qui sengendre n'eſt
point. Mais il faut entendre ce raiſonnement d'Ariſto¬
te avec quelque limitation. Car il eſt bien raiſonnable

que ce qui eſt ſoit la cauſe à ce qui neſt point; mais cela
ne prouveroit pas abſolument que le mouvement de
Lation ſoit premier que la generation ; mais ſeulement
que la cauſe qui a fait la generation doit eſtre engen¬
drèe. Le contraite ſe pourroit conclure contre cette do¬

ctrine par cette autre preuve: Il faut eſtre pluſtoſt que
deſtre portꝭ & meu ſelon le lieu; par la generation la
choſe eſt & pat le mouvement de Lation elle eſt por¬
tèe; donc la generation eſt pluſtoſt que la Lation. Mais
la rat ſon d'Ariſtote prouve directement que la premie¬
recauſe neſtpas engendree ny produite, ce qui eſt ve¬
ritable.



FPR TA MER 61

Les mouvemens de Lieu ſont compris dans le Circu¬
laite, comme le plus parfait & qui enferme toutes leurs
perfections outte les ſiennes particulieres. Car tout
mouvement local ou de lieu eſt droit ou oblique; le
mouvement oblique eſt un defaut du droit qui atteint
au terme, qui fait ſa perfection parla voyela plus cour¬
te, & le poſſede pluſtoſt. Celuy: cy eſt en haut & en bas,
qui ſont deux mouvemens contraires & incompatibles,
parce J ont des termes oppoſez, lun tend vers la
circonference, autre verslecentre du monde, l'un vers
la partie ſuperieure, Hautre vers la plus baſſe, qui ne
peuvent ſe rencontrerny Sacquerir par un meme mou¬
vement. Mais ces deux mouuemens ſe rencontrent dans
lecirculaite qui tend vers la partie ſuperieure du mon
de & infe rieure, ſiau moinsil y en aau regard du mon¬
de, bien qu'au regard de nous une méme partie du Cer¬
cle eſt ſuperieure & inferieure. Par ce mouvement elle
eſt tantoſt au deſſus, tantoſt au deſſous du Centre, ſi
bien que lors qułelleeſtau deſſus, le mobile ſe meut cir¬

eulaire ment vers la partié inferieure. Ainſi le mouve¬
ment d'embas& lemouvement denhaut ſont un mème
mouvement dansle circulaire, qui occupeà la fois le
meme terme & la mëme partie: Et ces deux mouvemens
qui ne peuventeſtreà la fois dans leur perfection, parce
que le mobile doit quitter le terme d'où il part, pour
arriverà celuy od il tend, ſe rencontrent dansle Circu¬
laire en meme temps, od une mème partie eſt le com¬
mencement,le terme ou la ſin du mouvement, A ſca¬
voir le terme des parties precedentes, & le commence¬
mentde celles qui la ſuivent. Ceſt pourquoy il eſt toũ¬

jours dansſa fin, pattantila touſiours ſa perfection, &
ilne finit point auſſi, parce qu'il ↄſt toufiours dans le
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commencement; en mëme temps qu'il finitilcommen¬
ce, & quand il commenceil eſt auſſi dans ſa fin & poſ¬
ſede ſa perfection. Delà viennent les grandes & mer¬
veilleuſes qualiteʒ de ce mouvement, ſon grand 8en toutes les cho ſes naturelles, & pour Jinduſtrie des

hommes qui y a fondè ſes excellentes operations.
Les Corps ont trois dimenſions, longueur 5 largeur

& profondeui. Le mouvement d'enhaut rẽpondà la
longueur, celuy den basà la profondeur, & ily en a
quelque autre, il rẽpondraà la largeur, & ſera propre¬ment un mouvement de largeur. Nous ferons voir cy¬
apres que le mouvement d'embas & d'enhaut qui eſt
dans les Elemens, eſt cauſè parlemouvement des Cicux
quifait les uns legers, comme Air & le Feu, & les au¬
tres graves & peſans, comme la Terre & IEau. Et par¬tant le Mouvement de Largeur, tel qu'eſt ſans doute le

flux & reflux, doit venirdela meme cauſe du mouve¬
ment. Et le Ciel eſtant le premier & le plus grand des
Corps doit eſtre la cauſe de tous les autres, & ſon mou¬
vement la cauſe de tous les autres mouvemens particu¬lierement celuy d'Orient en Occident. Celuy-Jà fait la
latitude du Mouvement du Soleil & des Cieux; Celuydenhaut rẽpond à celuy du Soleil d Orient au Midy; &
celuy den bas du Midy en Oceident; Et ceſt que le
mouvement des Cieux eſt accom ply, de meme que les
dimenſions des Corps dans les trois precedentes. II n'y a
pas auſſi de Mouvement du Soleil vers le Septemtrion,
qui ſoit ſeparèdes autres mouvemens puis que tout le
Mouvement du Soleil commence à lOrient & va finir
au Couchant; mais comme il faut y aller par un milieu,
il paſſe parleMidy; ainſi ſon mouvement du Midy au
Couchant, prend toute ſa force de celuy de lOrient,
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ſans lequel il ſeroit en ſoy & au regard delOccident,de¬
fectucux.Lemouvement du Soleil neſt pas proprement
vers le Septentrion, tant parce qu'il ne peut eſtre en mé¬
me temps en deux lieux contraires, comme ſont le Mi¬
dy & le Septentrion, que parce qu'ilne prend iamais ſa
route du Midy au Septentrion qui luy eſt oppoſè, mais
vers lOccident.De ld vient queles Poles du monde ſont
les plus exempts de mouvement, qu il y a plus dimmo¬
bilitè & de repos, que le mouvement du Soleil & de tou¬
te la maſſe Celeſte y agit avec moins de vigueur, parce
qu'il nes en approche qu' indirectement, en quittant le

Midy,od il ne demeure pas touſiours, & qu'il ne quit¬
te que pour aller vers Occident, & non pas vers le Sep¬
temtrion, vers où le Soleil ne ſe meut iamais propre¬
ment & directement. Car ainſile Septemtrion ſeroit le

Midy &mémel Occident; Et il arriveroitune con fuſion
qui renverſeroit toutela Nature.

Il faut remarquerque nous ne prenons pas le Septem¬
trion ſelon les Geographes ou Aſtrologues qui nom¬
ment cetre partiedu Ciel de cette conſtellation, com¬

poſee de la ſorte à leur phantaiſie: mais en Phyſicien
au regard du mouvement des Cieux, plus lent vers les

Poles, que nous prenons de la conſideration du
Mouvement, comme ils y ont principalement regar¬
de la conſtellation qu'ils conſiderent qui y eſt, d ou
ils lont denommèé Arctique, & Fautre par ſon op¬
poſition. Mais quant au Mouvement & vertu des
Cieux, elle meſt pas plus grande ny plus petite dans
lune de ces parties que dans autre, & la Septentrio¬
nale n'eſt pas moins Meridionale que Hautre ſelon la
nature & ſelon le mouvement du Soleil conſideré
ablolument, quoy qu'a comparaiſon des peuples, des
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lieux ou des temps, il prend diverſes differences, ſelon
qur'il paſſe & repaſſe Equateur, & qu'il pproche dun
Tropique & d'un Pole ou de autre, ſe qui ce fait Ega¬
lement: Ainſi Ariſtote preuve manifeſtement contre
les Anciens que dans le Ciel ou dans le Tout qu'ilap¬
pellent ridoles Pottes ont depeint: leur Dieu
Pan, il n'y a ny baut ny bas, ny droit ny gauche, ain¬
ſi des autres differences des lieux. Rien de plus juſte &
reglé que la na ute, elle fait le Midy & le Septentrion
également pour les uns & pour les autres: Les hom¬
mes y mettent de la difference, comme c'eſt ceux qui
y apportent injuſtice, Finegalitè' & la confuſion.
C'eſt auſſi un meſme mouvement des Cieux & du So¬
leil, & nous en faiſons diverſes parties pour le mieux
comprendre, le pattageant & accommodant par ce
moyen àᷣ

noſtre foibleſſe & facon de concevoir.
Cette grande vertu & action des Cieux vient en¬

core de leut nature, qu'il meſt pas beſoin de recher¬
cher, ſi ceſt du feu, de l'eau, s'ils ſont chauds, humi¬
des, ainſi des auttes qualitez clementaites premieres
ou ſecondes. Caril eſt manifeſte qu'ils ne ſont rien de
tout cela. La raiſon en eſt evidente, puis qu'ils ne ſe
meuvent point par le mouvement d'aucune de ces
choſes qui tendent en bas ou en haut, que les corps
Celeſtes ſe meuvent en rond & que la nature eſt le
principe du mouvement. Nous expliquetons plus am¬
plement ailleurs. Pour le ſujet preſent, Ceſt aſſez que
la nature du Ciel eſt extreme ment active,ce quiſe pre¬ve par la nature de ſon mouuement. Car ſi le Mou¬
vement circulairecomprend la force & la vertu de tous
les mouvemens, il faut que la nature à qui il convient,
comprenne la force & la vertu de toutes les autres na¬

tures
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tu rees Detoutesles qualitezilsnen ont quela lumiereeſtſi active quelle lemble navoir beſoin ny des temps
ny des licux pour etendre & achever ſon action, &
qui eſtla plus vive image des eſprits & des ſubſtances
immaterielles& ſpirituelles qui ſont toutes actes & tol¬
jours en action.

Lagrandeur des corps qui eſt preſque immenſe
dans les Cieux aide beaucoup à faction, ainſi une gran¬de eau, un grand feu dans une incendie agira bien plus
qu'une petite eau & un petit feu. Mil hommes fe¬
roient bien un plus grand effetque cent dans un com¬
bat pourveu que le reſte des choſes ſoient égales, com¬
me eſt la conduite & le courage:Car il ne faut pasconfondre la quantité de vertu ayec celle de Mal¬
ſe. Le reſte des agens naturels agiſſent plus vigoureuſe¬ment dans une plus grande quantitè ſoit de nombre ou
d'etendus.

Leur ſcituation leur donne encore une grande
puiſſance ſur toutes les choſes corporelles, occupant un
lieu ſuperieurà toute la nature corporelle & ſenſible,
ils luy dominent en quelque ſorte, dautant que tou¬
te la nature ſenſible eſtant compoſèe de corps, & le
corps eſtant de ſoy ſans action & ſeulement le ſujet de
la reception, de meſme que la matiere les, choſes in¬
ferieutes en place & en lieu ſeront ſujettesà action &
Ala vertu des Supericures; & faction en vertu de cel¬
les cy eſtant de la natute des choſes corporelles tend
par ſon propre mouvement & par la nature du corps
vets celles de deſſous qui ſont plus corporelles & ma¬
terielles & qui n'y ſont que parce quelles le ont plus.
Les choſes èlevtes ſont en quelque ſorte moins corpo¬
relles, tiennent moins ducorps, de la maſle, de la ma¬

1
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tiere, ſont plus ſubtiles & plus fortes & approchent
plus des eſpritsqui ſont touſiours en acte & en action.

Ils le ſont encoreà cauſe de la capacitè dont ils enfer¬
ment toutes choſes. L'action d'un agent provient en ſa

plus grande partie de ſon application, ſoit que celle cy
ſoitla cauſe de effet& que la production vienne d'el¬
le,ou qu'elle en ſoit ſeulementune condition.Les Cieux
contenant par leur rondeur & circonference le feu,
pair, Feau, tous les Elemens, &toute la xaturecorporelle ,
ils ſont appliquez à tous les Elemens& à chacune de
leurs parties, ala Mer, à chaque partie de la Mer, à tou¬
tes choſes. Ainſiils agiſſent en toutes les parties de la
Nature avec force & vigueur.

Bien que toutes choſes ſe reſſentent de cette force
& activitè des Cieux, neantmoins les Corps compoſez
ne la reffentent pas encore ſi promptement;& la vertu
ou activitẽ des Cieux penetre bien plus à travers les Ele¬
mens& autres Corps ſimples & moins compoſea,sil
y en a; dautantque les mixtes & compoſez,lesanimaux,
les plantes, les pierxes reſiſtent par leur propre compo¬
ſition, comme en toutes choſes ce qui eſt propre &

particulier ͤoppoſe & reſiſte a ce qui eſt de general & de
public. Ou la force, la vertu & laction des Cicux eſt con¬
formeaà la vertu, à la force & à factiondes choſes com¬

oſees, ou elle ne leſt pas:Si elle eſt conforme elle ſert
à ayder laction des choſes compoſces, & ce neſt plusà
laction des Cieux qu'on attribus les effets qui en ſor¬
tent,maisà la force & à la vertu des natures compoſees:
Si elle eſt contraite & differente, elle trouve autant dob¬
ſtacles& de difficultez à vaincte dans les choſes compo¬
ſecs. Cela ſe voit dans la production de lalumiere, qui
ne penetre point les Corps opaques; & bon doit dite la
meme choſe de la chalcur. Què ſi la compoſition des
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Corps eſt un obſtacle, ils enſuit que la ſimplicité ſera
favorable à faction des Cieux, qui ſont ſimples comme
principes des choſes, & touſiours plus ſimples que les

compoſces. Or les choſes ſemblables suniſſent & say¬
dent mutuellement ſelonla Nature.

SH ADIT NE

La maniere dont les Corps (eleſte, cauſent
ce Mouvement.

L eſt conſtant des choſes que nous avons dèduites
iuſqu'icy touchant les principes de la Nature,que le

Mouvement des Cieux, ou pout mieux direleMouve¬
ment general de la Nature, eſt la cauſe de celuy de la
Mer, non ſeulement par la vertu & la force de ce Mou¬
vement qui entoure, enferme & penette toutela xatu¬
re; mais parce qu'il eſt impoſſible, comme Fon jugera
facilement ſi lon conſidere les veriteʒ que nous avons
expliquèes, quun Mouvement ſi vaſte & ſi eſtendu,
comme eſt celuy de la Mer, vienne de quelque autre
cauſe; Mais comme la preuve en eſt donnee juſqu'icy
par les Cauſes & par les principes, & que ces principes
ſont ſeulement Cauſes efficientes qu on voudroit peut¬
eſtre reduiteà la ſeule generalitè & à la paſſibilité; il en
faut donner de plus particulieres; ou du moins prendre
celles là plus preciſement: ſcavoir en quelle fagon le

Mouvement des Cicux produit ce grand effet, la manie¬
re dont ils meuventla Mer,les Elenens & le reſte des
choſes. C'eſt par la facon que la Cauſe formelle ſe mon¬
ſtre, qui rẽpond au comment & au pourquoy qu'on de¬
mande d'ordinaire: car ſi nous ſcavons que la choſe fait

1 i˖


	Seite 57
	Seite 58
	Seite 59
	Seite 60
	Seite 61
	Seite 62
	Seite 63
	Seite 64
	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67

